
LE PARTENAIRE
HUMANITAIRE
Le journal d’information des donateurs du Secours Islamique France - 3ème Trimestre 2013 - N° 70 - 0,10 €

L’ÉDITO 

Solidarité
Syrie page 2

Dossier spécial
Aïd Al Adha page 3

Legs et
donations page 6

L’Aïd Al-Adha, Qurbani, Tabaski, 
voilà des mots positifs annoncia-
teurs des festivités. Le Secours 

Islamique France invite depuis 22 ans ses 
donateurs à partager ce grand moment 
de joie avec des milliers de personnes en 
France et dans le monde. La notion de  
solidarité durant l’Aïd a été à la base de 
notre programme « offrir un sacrifice », 
qui consiste à offrir de la viande à ceux 
qui ont rarement l’occasion d’en consom-
mer. 

Cette année, nous mettons particulière-
ment l’accent sur la situation des popula-
tions syriennes qui se détériore de plus en 
plus, qu’il s’agisse des déplacés à l‘inté-
rieur de la Syrie ou de ceux qui ont traver-
sé les frontières pour trouver refuge dans 
un pays limitrophe. Au cours du dernier 

Ramadan, j’ai eu l’occasion de me rendre 
en Syrie, au Liban et en Jordanie. La situa-
tion humanitaire est complexifiée par un 
contexte difficile. Beaucoup de refugiés 
n’ont pas les moyens de se loger car le 
pays hôte refuse l’installation de camp. Et 
même quand cela est autorisé, ils doivent 
faire face à des conditions très difficiles 
: forte chaleur, grand froid, mais surtout 
isolement. Cette situation perdure depuis 
presque deux ans pour certains d’entre 
eux. La situation des déplacés internes est 
encore plus délicate, car le plus grand défit 
pour les humanitaires est l’accès aux po-
pulations qui sont dans un grand besoin.

En effet, en tant qu’ONG de solida-
rité internationale éthique et neutre, il 
n’est pas simple d’intervenir dans un tel 
contexte de crise politique. Nous avons 

expliqué à nos différents interlocuteurs 
notre priorité : accéder aux populations 
qui souffrent, quel que soit leur origine, 
leur genre, leur religion ou leur convic-
tion politique. Nous ne sommes pas partie 
prenante dans ce conflit et nous devons, 
quand cela s’avère nécessaire, négocier 
avec tous, pour atteindre les victimes dans 
les zones contrôlées soit par le gouver-
nement soit par l’opposition. C’est une 
nécessité ! Nos équipes sur place font un 
grand travail dans des conditions très dif-
ficiles, et c’est ici l’occasion de leur rendre 
hommage. 

Aïd Moubarak à toutes et à tous.

Mahieddine Khelladi
Directeur Exécutif
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taires insuffisantes et déplorables ainsi 
que les besoins en eau ont amené le SIF, 
en partenariat avec l’Unicef, à mettre 
en place une réponse d’urgence pour
2 019 familles (plus de 10 000 personnes) 
dans 41 refuges collectifs à Damas et 
sa région : installation de réservoirs 
d’eau potable, réhabilitation des sys-
tèmes d’eau, installations sanitaires avec 
chauffe-eau et douches, installation de 
poubelles et de kits de nettoyage des la-
trines, sensibilisation aux pratiques cor-
rectes de lavage des mains, d’utilisation 
des latrines, de manipulation de l’eau 
potable et de stockage. Nous prévoyons, 
en outre, aider 859 autres familles instal-
lées dans 27 refuges collectifs. 

Quant à la réhabilitation des refuges, 
le SIF a entrepris des travaux dans 25 
d’entre eux afin de créer des pièces pri-

Eeau et assainissement, abris,  
besoins de première nécessité, 
sont les priorités du SIF qui 
visent à répondre directement 

à cette situation d’urgence humanitaire 
et sécuritaire complexe :

4,25 millions2 de personnes 
sont des déplacés internes. 
4% d’entre elles sont loca-
lisées dans 854 refuges col-
lectifs (principalement des 
écoles) dans tout le pays.

En termes d’eau et assainissement, le 
manque d’hygiène, les structures sani-

SYRIE
Plus de la moitié du peuple syrien a besoin d’une aide sérieuse1

2 ACTUALITÉ INTERNATIONALE

à 1 166 familles (5 830 personnes) des 
couvertures, matelas, tapis et vêtements 
chauds et concentre à présent ses efforts 
sur la réhabilitation d’abris (électricité, 
isolation, canalisations) pour 313 fa-
milles (1 565 bénéficiaires) afin qu’elles 
puissent vivre dans la dignité et en toute 
sécurité cette situation d’urgence qui 
semble se prolonger. n

(1) Source : Haut-commissariat aux Réfugiés, 2013

Marion Abada
Assistante missions internationales stagiaire

Voisin de la Syrie, le pays du 
Cèdre est rapidement devenu 
une terre de refuge pour les 
Syriens et autres communau-

tés qui fuient les bombardements. Si 
645 780 personnes1 - majoritairement 
des enfants - y ont trouvé refuge, aucun 
camp n’existe pour les accueillir.

Dans la Bekaa et au Sud Liban, les 
équipes du SIF ont constaté les condi-
tions de vie déplorables de personnes 
qui n’ont trouvé pour abris que des im-
meubles inachevés ou désaffectés. L’hi-
ver venant, il était indispensable de leur 
venir en aide. En partenariat avec des 
associations locales, le SIF a distribué 

Les réfugiés syriens au Liban
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vées et sûres pour chacune des 1 136 
familles avec des espaces communs : 
cuisine équipée, buanderie avec lave-
linge, douches avec chauffe-eau. 

Pendant l’hiver, 5 350 familles (plus 
de 26 750 personnes) installées dans 
la région de Damas ont pu bénéficier 
de kits d’urgence : des kits Abri com-
posés de matelas, couvertures épaisses, 
bâches en plastique, bidon, tapis de sol ; 
des kits Cuisine avec chacun une cuisi-
nière à gaz et des casseroles ; ainsi que 
des vêtements pour les enfants (pulls et 
chaussettes). n

(1) Source : Haut-commissariat aux Réfugiés, Juin 2013
(2) Source : OCHA, Mai 2013

Dareen Tarabeine
Assistante Mission SIF en Syrie
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AÏD AL ADHA
Répondre à un besoin humanitaire en respectant les traditions

A ïd Al Kabir’’, ‘Qurbani’, ‘‘Ta-
faska’’, ou encore ‘‘Tabaski’’ 
; au-delà des frontières et des 
cultures, cette fête rassemble 

des millions de musulmans à travers 
le monde qui, chaque année, se sou-
viennent de l’histoire d’Ibrahim (PSL)1 
lorsqu’il s’apprêtait à sacrifier son fils 
aîné Isma’il (PSL). Ainsi, pour faire 
vivre cette magnifique tradition, chaque 
famille musulmane, dans la mesure de 
ses moyens, sacrifie un animal (brebis, 
chèvre, mouton, vache ou chameau). 
Une partie de ce sacrifice est destinée 
aux plus démunis, renforçant ainsi la 
solidarité et l’assistance mutuelle.

C’est dans cette logique que s’inscrit 
la campagne Aïd Al Adha entreprise 
chaque année par le Secours Islamique 
France. Non seulement, elle permet 
de perpétuer cette tradition religieuse 
en faveur des plus démunis, mais elle 
constitue également, pour ces popu-
lations, l’une des rares occasions de 
consommer de la viande, un aliment 
riche en protéines et essentiel au corps 
humain.

Interrogé à plusieurs reprises par les 
donateurs, Imed El Qouqi, Responsable 
adjoint des appels à la générosité, ré-
pond à quelques questions :

En quoi consiste la campagne 
sacrifice  ? La campagne sacrifice 

consiste à distribuer des milliers de 
colis de viande aux nécessiteux dans 
différents pays : Territoire Palestinien, 
Liban, Syrie, Sénégal, Niger, Djibouti, 
Tchad, Pakistan, Maroc… Chaque fa-
mille reçoit un colis de viande qui lui 
permet de partager un bon repas et de 
ressentir les joies de l’Aïd. 

Comment s’effectue la distribu-
tion de la viande ? Les bureaux du 
SIF implantés dans les différents pays 
se chargent de l’achat de l’animal, du 
sacrifice dès le premier jour de l’Aïd, 
puis de la distribution de viande auprès 
de bénéficiaires préalablement sélec-
tionnés sur des critères de vulnérabilité.

Le mouton est-il bien sacrifié le 
jour même ? Tous les animaux sont 
sacrifiés en respectant la Sunnah2, dès 
le premier jour et les 3 jours qui suivent 
l’Aïd, en conformité avec la jurispru-
dence islamique. 

Pourquoi les prix sont-ils diffé-
rents selon les pays ? Les tarifs 
sont fixés selon les prix du marché. Ces 
derniers varient en fonction de l’offre et 
de la demande et aussi selon la situa-
tion économique, sociale et politique 
du pays. Pour obtenir des tarifs les plus 
bas possibles, nous négocions avec les 
éleveurs des quantités importantes et 

à l’avance afin d’éviter l’inflation des 
prix. Il arrive aussi, en fonction des 
conditions climatiques, que le bétail 
vienne à manquer et que les prix soient 
plus élevés.

Est-il vraiment permis de faire 
son sacrifice par procuration ? 
Les savants sont unanimes à ce sujet : 
un musulman a l’autorisation de donner 
procuration pour qu’un sacrifice soit fait 
à sa place, conformément à la tradition 
prophétique. Si vous êtes dans l’incapa-
cité de faire vous-même votre sacrifice 
ou si vous souhaitez tout simplement 
offrir aux nécessiteux la chance de pou-
voir aussi célébrer dignement l’Aïd, il 
s’agira alors, pour vous, de formuler 
l’intention (la Niya) de nous charger de 
le faire à votre place. 

L’Aïd est une belle occasion pour 
faire preuve de solidarité et de partage. 
Saisissons cette chance et apportons 
la joie au sein des familles. Aïdkoum 
Moubarak ! n

(1) Paix sur Lui
(2) Tradition prophétique

 

Interview
Imed El Qouqi

Responsable adjoint des appels à la générosité

« L’homme n’accomplit
pas une action plus 
agréable à Dieu le jour
de l’Aïd que celle d’offrir 
un sacrifice » (Hadith) 

‘‘
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SÉCURITE ALIMENTAIRE
L’élevage de poules au Pakistan, une solution durable

pu bénéficier de ce projet, elle a déjà 
construit son poulailler traditionnel se-
lon les recommandations données lors 
de la formation. Après quelques jours 
d’acclimatation, les poules ont com-
mencé à pondre et les enfants de Noor 
Jahan ont pu recevoir, déjà pendant le 
mois de Ramadan, un meilleur apport 
nutritionnel. n

Célie Jeannot
Coordinatrice des programmes 

Mission SIF au Pakistan

au Tchad ou en Territoire Palestinien, 
mais également de nos programmes de 
développement de l’élevage de chèvres 
au Sénégal ou de l’élevage de poules 
pondeuses au Pakistan. Nous organi-
sons aussi des distributions ponctuelles 
de nourriture pour répondre à des ur-
gences humanitaires, telles que la crise 
syrienne ou la sécheresse au Sahel. En-
fin, à l’occasion du Ramadan et de l’Aïd 
Al Adha, nous avons distribué en 2012 
plus de 850 000 colis alimentaires dans 
une vingtaine de pays.

En ces temps de crise économique, la 
France n’est pas épargnée par l’accrois-
sement de la misère. A travers ses di-
verses actions de soutien aux personnes 
exclues ou en situation de précarité, 
l’organisation a pu constater un appau-
vrissement des personnes vulnérables 
et une augmentation du nombre de per-
sonnes sans abri.

Ne les oublions pas ! n

Michael Siegel
Chargé de mission plaidoyer

d’améliorer l’apport en protéines des 
familles les plus vulnérables via une 
production régulière d’œufs.

Cette année, Noor Jahan, tout comme 
700 autres bénéficiaires, a reçu une for-
mation de 2 jours sur l’entretien et la 
gestion de volailles ainsi que 4 poules 
pondeuses et 1 coq pour la reproduction. 
Ce poulailler devrait garantir à Noor 
Jahan au moins 1 œuf par jour qu’elle 
pourra offrir à ses 5 enfants. Veuve 
depuis 3 ans, elle réside seule avec ses 
enfants et vit au dépend de l’aide appor-
tée par ses voisins. Heureuse d’avoir 

Al’occasion de la Journée 
Mondiale de l’Alimentation 
et de la Journée Internatio-
nale du Refus de la Misère les 

16 et 17 octobre, le Secours Islamique 
France rappelle qu’une personne sur 
huit souffre encore de sous-alimentation 
à travers le monde, selon le Programme 
Alimentaire Mondial. Par ailleurs, ce 
sont près de 3,1 millions d’enfants 
qui meurent chaque année des consé-
quences de la faim. Cette situation n’est 
pas une fatalité. Il existe suffisamment 
de denrées alimentaires pour nourrir 
l’ensemble de la planète mais celles-ci 
demeurent très inégalement réparties. 
Il est donc urgent de revaloriser l’agri-
culture des pays les moins développés 
pour garantir un accès pour tous à une 
alimentation de base. 

Sur le terrain, le Secours Islamique 
France lutte quotidiennement contre 
l’insécurité alimentaire en aidant les 
populations à subvenir à leurs besoins 
sur le long terme. C’est le cas notam-
ment de nos projets de renforcement 
de l’agriculture maraîchère et vivrière 

Rares sont les repas pour les ha-
bitants du bidonville de Mas-
keen Abad, à Islamabad, agré-
mentés de viande, de poisson 

ou encore d’œuf. Une enquête réalisée 
par la Mission SIF au Pakistan en 2012 
avait révélé que 30% de la population 
ne mange jamais de viande et 33% n’en 
mange qu’une fois par semaine. 

Pour la deuxième année consécu-
tive, la mission Pakistan a voulu inté-
grer à son action Ramadan un volet 
nutritionnel durable avec la distribution 
de poules pondeuses, l’objectif étant 

JOURNÉES HUMANITAIRES 
Alimentation et Refus de la Misère
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Noor JAHAN
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velopper la capacité de son entreprise. Il 
a également reçu une machine à coudre 
qui lui donne la possibilité d’engager 
un apprenti ainsi que 500 mètres de tis-
sus. L’objectif est clair : renforcer leur 
capacité matérielle et financière. Autre 
avantage, les shalwar kameeses ont été 
confectionnés sur mesure pour chaque 
enfant bénéficiaire. Ce travail a été ré-
munéré au prix du marché et le SIF s’est 
engagé à accompagner chaque couturier 
pour un investissement adéquat des pro-
fits. Les 25 couturiers se sont consacrés 
à la tâche avec fierté et motivation, im-
patients de pouvoir offrir aux enfants de 
leur quartier leurs nouvelles tenues. n

(1) tenue vestimentaire traditionnelle

Célie Jeannot
Coordinatrice des programmes

Mission SIF au Pakistan

Alors que la communauté du 
bidonville de Maskeen Abad 
- Islamabad, célébrait le Ra-
madan sereinement depuis la 

distribution des colis alimentaires, le 
tailleur Salim Khan se concentrait à la 
confection de 160 shalwar kameeses1. 
La tâche était grande, mais c’est avec 
savoir-faire et motivation que Salim 
a travaillé pour que les enfants de son 
quartier puissent recevoir à temps les 
fameuses tenues qui leur ont permis de 
célébrer l’Aïd en toute dignité. 

Pour la première fois, la Mission      
Pakistan, forte de son intégration au sein 
de la communauté Pashtoo, population 
immigrée ayant fui la guerre d’Afgha-
nistan il y a 25 ans, a choisi d’impliquer 
des membres de la communauté dans la 
mise en œuvre de son action. Avec 24 
autres couturiers sélectionnés parmi les 
ateliers du bidonville de Maskeen Abad, 
Salim Khan a reçu, au mois de juin, une 
formation entrepreneuriale afin de dé-

CADEAUX DE L’AÏD 
Des vêtements confectionnés par des couturiers locaux au Pakistan
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Salim khan
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Al’image de la tradition pro-
phétique, le Secours Isla-
mique a mis en place le projet 
Aqiqa, pour permettre aux 

personnes qui le souhaitent d’offrir un 
sacrifice à l’occasion de la naissance de 
leur(s) enfant(s). C’est ainsi le moment 
de partager l’heureux évènement avec 
les plus démunis. En 2012, grâce à la 
générosité des donateurs, les Aqiqas ont 
été distribuées à environ 7 770 bénéfi-
ciaires, principalement auprès d’enfants 
orphelins et/ou handicapés. Les actions 
ont été menées dans des centres d’ac-
cueil à Rawalpindi et Islamabad au 
Pakistan et dans les régions de Dakar et 
de Tambacounda, au Sénégal. Ces pays 
souffrent tous deux d’une importante 
pauvreté et pour une grande partie de la 
population, il devient difficile d’assurer 
trois repas par jour. Dans le cadre de ce 
beau projet, la viande du sacrifice est re-
distribuée le plus souvent sous forme de 
repas. Des compléments (riz, légumes, 
fruits et boissons…) sont ajoutés afin de 
garantir un meilleur apport nutritionnel 
et offrir des moments de joie et de par-
tage aux enfants dans le besoin. n 

Sofiane Hanachi
Responsable adjoint Relation Donateurs

Fort de son expérience de plus de 20 ans au service des plus démunis, le 
Secours Islamique France souhaite à présent sensibiliser ses donateurs 
à d’autres formes de générosité, sans perdre de vue le don, qui reste 
bien évidemment au cœur de notre fonctionnement. Ces nouvelles res-

sources (legs, donations…) ont pour vocation de soutenir durablement nos 
actions humanitaires et sont donc complémentaires aux dons privés. 

Le legs est un don fait par testament, dont la transmission n’est effectuée 
qu’après le décès et dans lequel le donateur doit citer les biens à léguer et leur 
destinataire. Un legs peut être composé de tous types de biens : immobilier, 
mobilier, argent liquide, compte bancaire, bijoux, objets d’art, etc. Le testateur 
reste propriétaire de ses biens jusqu’à son décès.

Le Fonds de dotation du Secours Islamique France « DOTASIF » est l’entité 
qui gère distinctement les libéralités (legs et donations), et les dons waqfs en 
provenance du SIF. DOTASIF fait fructifier ces biens de manière éthique pour 
financer les œuvres et missions d’intérêt général du SIF. Chaque année, ce 
dernier choisit la meilleure affectation possible de la somme qu’il reçoit de 
DOTASIF parmi ses programmes et opérations humanitaires et sociales : Aide 
et sécurité alimentaire, Enfance, Eau et assainissement à l’international, lutte 
contre la précarité et l’exclusion en France.

Laisser une trace de notre passage sur terre au travers d’une Sadaqa jariya1 
est une préoccupation majeure pour bon nombre d’entre nous, surtout lorsqu’il 
s’agit de laisser une œuvre utile qui bénéficiera aux générations futures.

Vous souhaitez avoir plus d’informations sur les legs et les donations, 
contactez M. Lahcen Amerzoug au 01 60 14 14 19 ou au 06 15 47 76 47. n

(1) aumône continue, dont les bienfaits perdurent
Lahcen Amerzoug

Responsable Unité Legs

AQIQA 
Une belle action pour fêter l’arrivée du nouveau-né !

LEGS ET DONATIONS
De nouvelles formes de collecte pour le SIF
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a aussi la qualité des repas réalisés par 
un restaurateur qui commence dès le 
matin à concocter des plats, des desserts 
et des entrées différents chaque jour, 
l’accueil des 50 bénévoles, le brou-
haha enveloppant et rassurant typique 
des restaurants… Ou serait-ce alors la 
médiatisation toujours aussi forte de ce 
projet ? Mais qu’est-ce qui fascine donc 
les journalistes ? Le fait que des musul-
mans agissent sans distinction aucune ? 
Oui, confirment les audiences de Beur 
FM, Radio Orient, TF1, BFMTV, RMC, 
France Info, France 3, France Ô, Le 
Parisien, Al Jazeera, Al Iraqiya, Canal 
Algérie, Al Watanya. Car à la question 
posée par tous ces médias : « Qu’est-
ce que c’est pour vous le Ramadan ? », 
une seule réponse possible : montrer 
les dizaines de tablées de personnes et 
s’exclamer comme Mohamed : « C’est 
ça Ramadan ! ». n

Samira Alaoui Abou El Barakat
Chargée de projets en communication

C’est ça Ramadan ! », me 
répète Mohamed, 53 ans, un 
habitué des Tables depuis 
4 ans, « Je suis seul ici, je 

ne vais quand même pas manger mon 
bout de pain seul, ce serait trop ! ». 
Trop ne sera jamais le sentiment pré-
dominant de ces fameuses Tables du 
Ramadan installées près du Stade de 
France, à Saint-Denis (93). De plus en 
plus de bénévoles, de personnes seules, 
de familles isolées, se rencontrent ou se 
retrouvent. En effet, l’objectif des 750 
repas distribués au quotidien a été at-
teint en une dizaine de jours seulement. 
Mehdi, bénévole toujours souriant, me 
confirme que le chiffre des 1 000 repas 
a été atteint la veille. Grâce au système 
de tickets à l’entrée, l’équipe connaît le 
taux de présence et peut ainsi adapter 
les stocks en fonction de l’augmenta-
tion de la fréquentation.

Est-ce seulement la crise qui pousse 
de plus en plus de familles entières, 
de femmes et d’hommes à devenir nos 
visiteurs du soir ? Pas seulement. Il y 

LE SECRET DES TABLES DU RAMADAN
La main tendue n’a pas d’yeux !

AFFICHES MéTRO 
Nouvelle approche, nouvelles accroches ! 
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Chaque année, l’association 
Étudiants Musulmans de France 
(EMF) organise, en partenariat 
avec le SIF, des repas de rupture 
de jeûne dans les campus univer-
sitaires. EMF est une association 
gérée par des étudiants qui agit pour 
l’entraide et la solidarité mutuelle. 
Créée en 1989, l’association s’est 
rapidement développée dans plu-
sieurs grandes villes de France.

Cette année, beaucoup d’étu-
diants ne sont pas partis en va-
cances et se sont retrouvés isolés 
durant le mois de jeûne. Dans 16 
villes de France, ce sont une cen-
taine d’étudiants nécessiteux par 
université qui ont bénéficié de co-
lis ou de repas collectifs. Au total,
48 000 repas ont été servis. n 

Fatou Gniengue
Assistante communication stagiaire

Chez les étudiants

Après 3 ans de présence dans les réseaux métro 
et gares SNCF, le SIF a souhaité communiquer 
à travers une campagne d’affichage innovante 
et percutante, décomplexée et positive. Cette 

année, nous avons souhaité interpeller sur le quotidien des 
personnes dans le besoin et mettre l’accent sur les actions 
mises en œuvre, avec votre soutien, pour y répondre. Cette 
campagne a permis au grand public de découvrir le Secours 
Islamique ou de réitérer son intérêt envers cette ONG de 
solidarité internationale respectée par ses pairs et les pou-
voirs publics tout comme ses partenaires.

Plus de 600 affiches du SIF ont été réparties dans les 
gares et stations de métro parisiennes et d’Île-de-France du 
30 juillet au 20 août inclus. n

Donia Haddou
Chargée de projets en communication
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SOIRÉES RAMADAN
Deux soirées de solidarité pour la Syrie

vivent les populations et a expliqué la 
stratégie d’intervention du SIF sur le 
terrain. Pour leur venir en aide, les do-
nateurs se sont fortement mobilisés et 
au total, plus de 52 000 € ont été col-
lectés.

Ces soirées sont des moments clé 
pour rencontrer nos donateurs et passer 
ensemble une merveilleuse soirée. De-
puis plusieurs années en Île-de-France, 
cette année à Lyon également, nous 
espérons pouvoir développer ce type 
d’évènement dans d’autres villes de 
France dans les années à venir. 

C’est à Paris, le 20 juillet et à 
Lyon le 26 juillet 2013 que se 
sont tenues les deux soirées 
Ramadan en solidarité avec 

le peuple syrien. Dans une ambiance 
conviviale et chaleureuse, nous avons 
eu le plaisir d’accueillir au total près de 
700 invités venus en famille pour assis-
ter à l’évènement. Un espace animation 
dédié aux enfants a été mis en place afin 
que les parents puissent passer un bon 
moment en compagnie des autres dona-
teurs et de nos équipes.

Au fil de la soirée, les invités ont pu 
assister à différentes interventions. Le 
film des 20 ans du SIF a été projeté pour 
se remémorer toute l’histoire humani-
taire de l’organisation, et parce que la 
spiritualité est essentielle, surtout pen-
dant le mois de Ramadan, nous avons 
eu le plaisir d’écouter une conférence 
avec pour thème « Ramadan, l’école de 
la solidarité » ; un rappel bénéfique à 
tous. A différents moments de la soirée, 
les chants anasheed apportaient leur lot 
de détente et d’apaisement. Après la 
rupture du jeûne, le Directeur Exécu-
tif, Mahieddine Khelladi, de retour de 
Syrie à ce moment-là, a témoigné sur 
les conditions difficiles dans lesquelles 

Nous tenons à remercier toutes celles 
et ceux qui ont participé à ces soirées 
et également les donateurs qui, malgré 
leur indisponibilité, nous ont fait par-
venir leur don. C’est la preuve concrète 
de leur grande générosité et de leur 
confiance. Nous avons également une 
pensée pour les bénévoles et salariés 
qui ont fait en sorte que ces soirées se 
déroulent dans de bonnes conditions. n

Imed El Qouqi
Responsable adjoint des appels à la générosité
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